
L'OUBLIE

chose à appréhender ? demando le major, qui avait froncé
le sourcil.

-Il est mourant, comme vous allez voir, répondit Mlle
Moyen, ouvrant la porte d'une petite chambre.

L'Iroquois, enveloppé de couvertures, était assis dans
un grand fauteuil de bois. Il ne semblait plus qu'un
squelette ; mais quand il aperçut le major, un éclair de
joie brilla dans ses yeux agrandis par la souffrance.

-Mon frère est bien mal, je le vois avec regret, dit
Lambert Closse, s'asseyant près de lui.

-Coeur-de-Roc sera bientôt dans le pays des âmes
mais, avant de fermer ses yeux à la lumière du jour, il est
heureux de les attacher sur le grand guerrier blanc,
répondit le sauvage d'une voix éteinte.

-Il paraît que mon frère veut causer avec moi. Qu'il
parle, nies oreilles sont ouvertes, dit le major.

-Avant de parler, les hommes sages songent à ce
qu'ils vont dire... Fumons d'abord le calumet de paix
dit le moribond, dont la main décharnée et tremblante
cherchait parmi les objets déposés sur une table, près de
lui... Il y prit un calumet finement sculpté, le chargea...
l'alhima et le présenta solennellement au Français.

Lambert Closse se leva pour le recevoir. Comme il
allait, sans défiance, reprendre son siège, le mourant,
galvanisé par la haine, bondit tout à coup et son bras
armé d'un couteau s'abattit sur le major qui lui tournait
le dos: jamais le héros n'avait été plus en péril. Mais
agitée d'une inquiétude qu'elle trouvait folle, Elisabeth
avait suivi les mouvements du sauvage. Prompte comme
la pensée, elle s'élança, et détourna le coup.

L'Iroquois lui jeta un regard de rage ; le couteau
s'échappa de sa main, une bave hideuse monta à ses
lèvres ; un frisson convulsif agita tout son corps, puis les
nerfs, tendus par un effort surhumain, se débandèrent
comme les cordes d'un arc ; les yeux fixes, embrasés


